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1. Définition d’un problème de départ

En phylogénie, on ne cherche pas à établir une lignée d’ancêtre, on cherche uniquement, de manière rigoureuse, à établir quels sont les groupes les plus proches.

« Qui est le plus proche parent de … ? » et non pas « Qui est l’ancêtre de … ?»

 Par exemple «  Qui sont les plus proches parents des oiseaux ? »

2. Définition du groupe d’intérêt

On délimite les recherches de caractères à l’ensemble des taxons qui nous intéresse par rapport à une problématique posée.
On choisi d’étudier les caractères des groupes : [ Grenouille, Homme, Tortue, Lézard, Crocodile, Mésange ]

3. Choix des extragroupes

De manière à pouvoir enraciner (ou polariser) le futur arbre phylogénétique, on rajoute dans la liste de groupe à étudier, un groupe extérieur, dont on suppose l’antériorité au niveau évolutif.

On choisi de rajouter les poissons osseux (Sardine) comme extragroupe de notre étude.

4. Choix des caractères 

Il faut ensuite choisir les caractères à étudier. Ne seront conservés que les caractères informatifs pour le problème posé.

Ici, le caractère « possède des vertèbres » est non-informatif : tous les groupes étudiés ont le même état de cette caractéristique : cette information ne permettra pas de séparer des branches de l’arbre … Elle nous est inutile.

On choisira : [Doigts, Amnios, Fenêtre temporale, Fenêtre mandibulaire, Plume].

5. Codage et construction de la matrice des caractères

· Etablissement des homologies primaires ( principe de connexion, alignement des séquences … ) et détection des possibles convergence ou réversion.

· Polarisation des caractères : s’agit-il d’un caractère ancestral ou dérivé (une innovation) ? 
On utilise pour cela la comparaison à l’extragroupe, dont les caractères sont supposés ancestraux par rapport à notre échantillon, (critère du groupe extérieur) ou bien on fait référence à l’ordre d’apparition des caractères lors du développement de l’embryon (critère ontogénétique).

· Etablissement dans une matrice de caractères.

Exemple de matrice de caractères : 


Sardine
Grenouille
Homme
Tortue
Lézard
Crocodile
Mésange

Doigts
Non
0
Oui
1
Oui
1
Oui
1
Oui
1
Oui
1
Oui
1

Amnios
Non
0
Non
0
Oui
1
Oui
1
Oui
1
Oui
1
Oui
1

Fenêtre temporale
Non
0
Non
0
Une
1
Non
0
Deux
1
Deux
1
Deux
1

Fenêtre mandibulaire
Non
0
Non
0
Non
0
Non
0
Non
0
Oui
1
Oui
1

Plume
Non
0
Non
0
Non
0
Non
0
Non
0
Non
0
Oui
1

1 : indique que le caractère est innovant ( par rapport aux groupes considérés )

0 : indique que le caractère est ancestral ( par rapport aux groupes considérés )

6. Exploration des arbres possibles

On fabrique un arbre au regard de la matrice. A chaque branche, on « avance » en considérant une innovation et en conservant les innovations héritées des groupes précédents.

Il existe ainsi plusieurs arbres, qui dépendent de l’interprétation des homologies ( réelle innovation du groupe ou bien convergence ou réversion ? )
L’arbre qui est choisi est celui qui est dit « parcimonieux », autrement dit, celui qui présente le plus petit nombre d’événements évolutifs.

Cela ne signifie pas pour autant qu’il soit juste ( voir tableau ci-contre ), mais il répond à la question posée. Plus il y aura de caractères pris en compte … meilleurs seront les résultats.

Comment construire un arbre phylogénétique ? 
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